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et as» talents cérame aériuers 
U I H ( ) » i s u r W i i r est déliRiUv*-

rt assuré» a n m o r t héritier pré^omp-
I M i i i W ( n a s i s s F W i ^ N i o e e p r i , ma 

l'crekid** Ottea**, m a r i é A t » p r i n c e s * 
de rteuraos-Farcne. 

« a s * « è é C M ^ É i l 4m^mmmïm^y£*mmm. 

UI| ÇienCÎU rliIfllTHB 
archiduc François-Ferdinand d'Autriche 
né à Groiz I» • décembre 1803. Il y 

sa j w i m t . T a mort dQ prtnce Ro-
M te M l'héritier da l a eouronne 

<~lv et a » Hongrie. Il avai t épousé à 
hstadt ie t e r M m WOd, l a c o m t e s s e 

,t,-t. née * Stuttgart le 1er mare 1848, 
devint par ce mariage morganat ique 

de Hohenb^rg. D a n s le débat d e 
le prlftce s'était uniquement v o u é à 

-r Are mnStarre. a i o m q œ le* possibt-
de sa success ion au trône n'étaient pas 
«i>é>s- N o m m é en 1892 géfiérafl-ma.or, 
ait obtena de l'empereur la permiss ion 
vovas* aatewr da monde qunl fit a v e c 

' .éopoM-Ferdinand, celui qui dê-
renoncer p las tard À s e s privilèges 

neiers et devenir Léopold Wolf l ing. 
voyage, qui dura o n z e mois , eut lieu 

kbord du croiseur « Impératrice-Elisabeth » 
1/ prince vis i ta les Indes, la Siam, la Chine, 
le lapon '.es Etats-Unis. 

C'est en 1896, à la mort de son père, qu'il 
fui désigné c o m m e héritier du trône. De 
t-ir mariage a v e c la duchesse de Hohen-
wi étaient nés trois entants : la pr incesse 
Sophie, née à Konopischt !e 2* juillet 190* ; 
f prince Maximilicn-Charles, lié à Vienne 
» 29 septembre 1908, et le jftrince Ernest , 
lé a Koriorusoht le 27 mai 190*. 

Depuis qneOqrjes années surtout, le rôle 
jv ] archiduc François-Ferdinand avai t été 
jtroordinalren&ent actif ; il n'était \tna 
iionin'e à se contenter de " doubler » l'em-
•r.'.r (Ums las cérémonies et les enterre-
ents officiels, n était devenu pour r'ran-

ms-Joscph une sorte de coadguteur. Son «'iiiemv personnelle dans Ions les actes de 
vie rmtienaèe était s e n s i b > . On sait à 

tr^nacr que f a r c h i l u e héritier était pro-
•nt ciéricoi, il était d'un cléricalisme 

•natique. 
\u noint de vue international, le rôle de 

srhfduc héritier n'a pas été moins im
plant. H a et* l'apOtre d'une « plus cran-le 
uiriche » et son influence fut prépondé-
•t-.te !<>rs de l 'annexion de la Bosnie-Mer-

ne. l a création d'une Albanie indépen
dante est fnoore une des idées qui lui fu-

^ T I ( chères. 
«.'activité du prince s'est encore exercée 

tftn* le doniaïne naval ; il a d 'abTd pré
paré une réfo: me complète des cadres de In 
manne impériale et royake, et c'est à '.ut que 
In* toit les premier» dreadnoughts autri-
tN»nn. 

I.'.vchrlue François-Ferdinand s'était ren-
n l>.r.sn>e-H>r/égovine avec la duchesse 

• li Hteubcrj? pour v ass i s ter aux grondes 
3ii"eifvrrs qui s'étaient tt-iminées hier. 
rî's avoir duré deux jours, l i a n s un ordre 
lanr.*e adressé à l'inspecteur U'arméc, 

IfoenipTiestre l'otiorek. l'archiduc Fran-
I- Ferdinand avait déclaré que les m a n œ u -
'- i"coniplies par toutes les troupes 

nt p'.einement répondu aux. e spérances 
îv/iit formées et il exprimait à tous 

• .•• ru'-raa*, officiers et «oldats des lôe et 
• -ps qui, dans d e s m o m e n t s troublés 

mi récents, avaient aussi Bril lamment 
- ; dont Ils étaient capable?, s e s re-

.... i ricn,<; les plus chaleureux et sa sa -
i entière au nom du service d e l ' a r -

rn'e 'le "l'empereur. 
hi lit tf'un complot contre 'a personne 
'-Indue avai t couru c e s jours derniers 
police a\'ait pris d'importantes précau-

Klle n'a pu empêcher !e geste . 
iparjage morganat ique du feu archiduc 
- M--Ferdinand «semait s e s entants de 

cession a n trône. L'héritier d e s cou-
<s impériale et royale est donc main-
: ! archiduc Char'es -FrançoisJoseph, 
i du défunt et fils atné de l'archiduc 
i. Né en 1887, il a épousé la princesse 
de Ilourbon-Parme. De ce mariage e s t 
: fiis en 1912. 

NOUVELLES 
PARLEMENTAIRES 

La Semaine 
des Commissions 

(De notre rédacteur parlementaire) 
Pins, 28 juin. — Le parlement n'a pas tait 

.rra;id bruit dans ses séances publiques au 
«mrs de la semaine qui vient de s'écouler. 

Le Sénat s'est contenté de voter la plupart 
«le» budgets des dépenses sans que, l e ses 

usaient, i l y ait à retenu- quelque chose 
de ires marquant. A propos des Postes et de 
•a rp'luctton le crédits qui a provoqué les re-
ItiUklos incidente que l'on sait, l'Assemblée 
'«t contentée de suivre purement et simple-
n.ent sa commission des finances. Elle ne 
P'ivait même faire autrement, aucun «man
iement rétablissant le chiffre voté par la 
'-'..lintire ne lui ayant été soumis. Nous allons 
"ailleurs reparler de cette question. 

La Chambre a paru toute désorientée de 
•t'avotnriën a faire. Le mot peut paraître iro-
«ique.%i est cepenl&nt exact et ce n'est pas 
» la bonne volonté des députés qu il convient 
le s'eti prendre mais bien plutôt & l'organi-
Mtinn même du parlement. 

Quelles «ont, en effet, les questions les plus 
f r i t e s é examiner et à trancher T Ce sont 
>*s questions fiscales et financières, or , le 
l>uiiKet est en discussion au Sénat et la réfor-
">' ds l'impôt est en suspens au Luxembourg. 
L* règlement de la Chambre interl isant à 
"Jne des Chambras d'empiéter sur les débats 
ai court dans l'autre Assemblée, les députés 
nç pouvaient donc ae saisir de ces Importants 
Problèmes. L'auralent-tls voulu, qu'il» ne pou. 
vuent discuter «a l'absence l e toute comrnls-
,l°n. Les projets, propositions et rapports da 
r»nclenne législature étant devenus caducs. 

A 
ta Chambra n'a pa« an effet la continuité 

'existence acquise au Sénat par le renouvel-
•*Tient partial. Tout comme les Académiciens, 
•niis p^s plus qu'eux, les Pères Conscrits sont 
'mmorteto et c'est sans doute ponr se confor
mer aux usages séculaires da lenteur du pa-
>s'; Maxartn, qu'ils apportent tant le . . . pru-
1*nce dans rélaboratlon définitive des textes 
lui leur tant soumis. 

U via d'un député est plus courte et sa du-
f * ne dépassa guère oaile des éphémères. 
O'istro ans I C'est peu. Cas quatre ans termi-
*<*. u législature achevée, tous las travaux 
"i "ours sont annulés, u n e Déposition ré-
r'nt«. alla data du nsvta de Juin IMS, permet 
^ la Chaiobre de reprendre un rapport fait au 
r°!'rs l e la précédante législature si la de-
">»n<iï « n est faite par vingt léputés, mais 
r«tte reprisa ne fait gagner que fort peu da 
'*np* car la renvoi a la nouvelle commission 
' t toujours nécessaire et les commissions 
*'1*s. ne penvènt par aucune procédure survt-
TT» A la législature défunte. 

C'en ahnat notamment, que deux rapports 
*' Raoul Briquet viennent d'être repris et ren-
*°yss % la commiss ion de réforme ludldalre 
«I a exista pas anoora 

Cette coupura 
•usas est u o des 
qaas par M» 

. paimas oa la C — 
nous arrêter au gtawa aéoMMs» qat me* a* 
présence le système daat vanaa» ciiarajaiss «^t . 
f a r u a brusqua arfma. da faroa» e t d» pearéss 
Nouvelles, permet de précipittr daa raPirmaa 
qui ne poursulvaiaaa qarama marohe languts-

j 

Donc, c'est mardi prochain q s e las commla-
s ioas seront can esttaaaa a « Palais Bourbon. 
Marl i dernier, laa choix ém groupes osa été 
arrêtés. 

Nous avons s ignalé las divers Incidente qut 
«rat accoaopaqné ces choix. Les partisans da 
la loi de trois a n s ont e u tout d'abord l'intta-
tioa é a protester centra la composition da la 
commission de l'armée, parce que, à leur 
cran ie colère, cette commission sa trouvera 
eomposée par parties 'égales de partisans et 
d'adver*Ures de la lot de trois ans, résultat 
d'ailleurs logique puisque l e s trois groupes da 
gauche qui formant 4 aux seuls la moitié de 
la Chambre réclament une réforme militaire. 
Mais on ne raisonne pas lorsqu'on parle au 
nom l a dogme des «rote ans. 

Par contre, la composition de la commission 
du suffrage uni versai est assez déconcertante. 
Il y a & la Chambra, au aarana» paMto, une 
très forte majorité proportionnai! ste. Comment 
a-t i l pu se faire que la commission compren
ne 24 membres hosti les à la R. P et seulement 
to qui lui sont favorables T C'est sans doute 
parce que dans les groupes les choix ont été 
faits au scrutin secret et tel qui se dit propor. 
tlonnaliste devant ses électeurs reste majo
ritaire dans l'intimité l e sa conscience. 

M. Charles Benoist voulait provoquer o n 
grave incident, mats Jaurès toujeurs plus pon
déré, lui a montré le danger de l'aventure 
dans laquelle il fonçait tête baissée. L'orateur 
socinllsta. qui est bien le meilleur tacticien 
p:irîem?ntaiTe de toute la Chambre, l'a em
porté '-our assurer l e vote de la tt. P., l es 
proporUonnlUstes s'en tiendront anx ressour
ces normales l u règlement. 

Quel serait le résultat d'une des protesta
tions qui ont été annoncées T r o u r l'indiquer 
clairement il convient de rappeler quel est le 
mode actuel de nomination des commissions. 

jusqu'à la dernière législature, tous les 
commissaires étaient lésignés par les onze 
bureaux à raison d'un deux ou trois mem
bres par bureau> suivant l'importance des 
commissions, d'où les chiffres de onze, vingt-
deux et trente-mois membres. Les bureaux 
sont tirés au sort; le hasard peut donc ras-

embler dans le même plusieurs « compéten
ces » qui s'évinceront l'une l'autre ; l'autre 
part, le même hasard peut faire que les mino
rités aient un nombre de s ièges de Beaucoup 
Supérieur a celui qui leur revient (cela vient 
d 'armer pour l a commission du règlement 
toujours d u e par l'ancien système) ou au con
traire qu'elles soient o m o l è t e m c n t évincées. 

On a (Jonc décidé, il y a quatre ans, que les 
commissions seraient chois ies par les groupes 
au prorata du nombre l e leurs membres. Le 
chiffre de 4» commissaires, multiple de r-nze, 
souvenir de l'ancien système, ayant été adop
té, il suffit de diviser par ce chiffre le nom
bre total des députés, 602, pour avoir le quo
tient qui permet l'attribution Actuellement 
la répart't ion est ainsi faite : socialistes uni
fiés, 7 : républicains socialistes. 2 ; ra l icaux-
soclalistes, 13 gauche radicale, s ; union ré
publicaine radicale et socialiste, 2 ; républi
cains d e gauche, 4 ; gauehe- démocratique; a-, 
fédération républicaine, 3 ; action libérale, 2 , 
droite, 1 : uon inscrits, qui deviennent les 
républicains Indépendants, 3. 

Les présl lents ou secrétaires des groupes 
remettent au président de la Chambre la liste 
de leurs candidats. 

Le Secrétariat de la présidence réunit ces 
listes et. en les ajoutant, établit l a composi
tion de la commission et la fait afficher. Si 
dans les cinq Jours, une protestation s ignée 
l e bO députés se produit, 11 est procédé par la 
Chambre entière au scrutin de liste pur et 
simple et au vote secret, & la nomination de 
la commission. On voit que la contestation 
ne peut pas porter sur la liste de tel ou tel 
groupe, ma i s sur l a commission tout en
tière. 

Si dans les cinq Jours, aucune protestation 
ne s'est produite, la commission est considé 
rée comme élue par la Chambre 

Donc, si M. Maglnot ou M. Benoist contes
taient soit la commission de l'armée, soit celle 
du suffrage universel, le système ptopertion-
naliste actuel disparaîtrait et ce serait au 
scrutin majoritaire que l'on aurait recours, 
circonstance cruelle pour l'âme proportionna-
liste -le M. Benoist 

ajoutons qu'il faudrait acrutiner pendant 
huit ou dix Jours pour arriver à nommer les 
vingt commissions. 

de 
Outre la commission du règlement, les com

missions qui ont à connaître des députés(va-
lldattons ou poursuites) ainsi que toutes celtes 
qut ont a connaître des questions intérieures, 
sont élues par les bureaux. 

H en est ainsi de la commission -lu règle
ment qui vient brusquement de faire beaucoup 
parler d'elle pendant quelques heures Ne 
s'est-elle pas avisée d'évoquer les souvenirs 
de 1971 et du Septennat en envisageant l hy
pothèse d'envoyer la Chambre siéger à Ver
sailles. Renseignements pris ce n'était pas 
même une hypothèse mais une simple idée 
émise < en l'air », a l éc laré M. Deschanel qut, 
pas nn instant n e la prenait au s é r i e u x H 
parait uue cette « Idée • favorisait certains 
lr.téréts particuliers, il est donc Inutile de s'y 
arrêter. 

m 
Les commissions du Sénat ent elles aussi 

tait paner d'elles. La commission des finan
ces, en supprimant en catimini un crédit de 
•on.ooo franc* environ, a déchaîné la colère 
l e s postiers. ' 

Une première fois, elle avait refusé d'accep
ter le programma d'amélioration de traits-
saents «oté par la Chambre. Sur las instances 
de M Thomson, aile était revenue sur s» dé
cision. Le procès-verbal de sa réunion publié 
le 20 juin par le « Réveil • a la suite d'un vi
goureux édrtorial sur la question, porte 
• L 'acord antre ta commiss ion la s Finances 
du Sénat et la Chambra est donc établi sur ce 
point ». 

Le ministre, qui venait à peine da prendre 
la direction de ses serviras, était convaincu 
que cet aérera était oemelet, aussi fot-0 fort 
étonné lorsqu'il apprit et la manifestation i e 
la rua -lu Louvre et sa véritable cause En. 
toute bonne fol. U est difficile da lui faire grief 
de os qu'il n'ait pas été averti que ce Té>tlt 
n'était pas compris dans « l'accord-» inter
venu o a peut même dire que ai, en séance 
publique, la situation avait «M da ir tment ex . 
pliouée un amendement rétablissant la crédit 
aurait été lépoeé, appuyé par le Gouverne
ment et adopté. Il « t regrettable que l'Assena 

*** 
met n'ait pas été m i s a ft asgmi « e m pronon
cer en toute connaissance de causa. 
. La> imtMMiisna sénajiiTtaJa da ytmpot mm m 
revemt % «Ui s*sat. M b créar m caafiit tvsne 
la Chambre mais , ainsi que noua l'avons si
gnalé vendredi, alla aat, revenue sur sa léc i . 
Bina première. Souhaitons que le pas qu'alla 
a fatt sqtt •tcfirtf et qu'elle ataéatm ptaa a 

M a . 
sa» 
Mrfte 

l u i gara» fciagi^tettréjm^aa f u r agi 
t rop sou vmtt Amnéa . SottrmHorj*. ema 
«Ma réuantee* «t, d'un att«M dût* quand 

«Tea» mm aottatioyqaa 
raoarras ie 

Corner»» « a ltto» 

tnce . 
FTançoéa LSSCAZS& 

Dans la Région 
A utour de ta Manifestation 

de Lille 

Les receleirs monicipaix 
Pendant que las asMam fciansanf sage, pen

des* que les cria « stosMaatsn, a bas Ma râ
leurs » retentissaient véhéments et snineec-
rojnous. l e conseS municipal délibérait. 

Trente-cinq Unuma.i tjaà savent que, sans 
ie oonooura des deux mira taux électeurs de 
Binemld, Ma ne siégeraient pas aa Palais-Ri-
hoor, consent asent a occuper leurs trente-cinq 
sîèfree, g a g n é s par les vols du irrnwiSiiTièww 

Ces trente-cinq hommes sont u n s doute 
honnêtes ; sans doute, s e ferarent-iis scrupule 
de oremdre et de coaserwë le moindre objet 
oui ne leur appartiendrait pas. Notai n'en con-
naàssoos parmi eux aucun à qui puisse se 
reprocher la moindre intprobité privée. 

On tea traaaporte sur te terrain politique ; 
et ils s'v comportent comme de vulgaires re-
oéVurs. cherchant à conserver jusqu'au bout 
V-, bénéfice dea torons d'au m u . 

Oue Billaert reste en prison ; que BLnauld, 
lribre ou non. rende ses comptes à ta justice, 
cela ne les concerne pas * On leur a donné 
te profit du vol, ils ie gardent, et on les éton
nerait peut-être si on leur disait qu 'as sont 
de malhonnêtes gens . 

v • 
A Vsur tête, un homme se trouve dont l'atti

tude reste mcomipreûemsibie si e l e ne «'ex
plique pas par une décrépitude morale et in-
teliVectueffle précoce, ou par une de ces ambi
tions féroces partiouteères aux vieâtards en
core verts. 

Le premier jour, cet homme a eu un réveil 
d e probité — d'aucune disent : un ges te de 
comédien — et a donné sa demi—son. 

Ainsi, en conscience ou par habileté, 2 
«e désolidarisait des vois qu'il disait ne pas 
connaître. 

Mais cette démission n'était honorable et 
digne qu'à la condition, ou bien d'être main
tenue jusqu'à ce que ta situation eût subi 
oue&que cikangesnent, ou bien de n'être retirée 
oue pour organiser une consultation nouvelle 
du suffrage urnàvemel dans des conditions de 
propreté indéniiabie. 

L a première de ces caaùitioDc n'est pas 
remplfre, puisque chaque jour ajoute son con-
trngemt de preuves aux manœuvres infâmes 
du bureau des élection*. 

Ouant à la seconde, il ne paraît pas que 
M. Ch. D e t m a f c se préoccupe de nettoyer 
tes écuries électorales de sa. mairie, pour en
suite procéder à une élection honnête avec dea 
lestes nettoyées et demander à ses concitoyens 
un mandat purrftcateur. 

Il faut peut-être attendue encore. V noua 
panait impossible que cet homme, qfik n'est ni 
un travailleur, ni on administrateur, et qui 
n'avait été choisi que pour son coté décoratif 
•— et aussi parce qu'on confie vuftontiets tes 
•arffajres publiques à ceux qui ont peu de suc
cès dans leurs affaénes privées — X nous pa
rait impossible que cet h o m m e — dont te nom 
fut respecté jusqu'ici — consent» à avoir dans 
notre histoire locaèsala réputation d'un maire 
déshonoré par r acceptation d'un poste conquis 
par des fraudeurs, dea voleurs et dea faua-

pto» WswvMélear* aewocll. 
i a seront génèneiu, 

t'oratajnr toanete enaolte sur m néoeaaHé 
da l'orflaateaHpp aynftcaiè . P a r l ' exempte 
du X O t t slècla, « t p a r calai de o s e dix der
nier©» a n n é e s a llaiBaui, B montre tea bsen-
faata dé cette urjuanasatton. 

« lantéa, dlt-H, roua n e pouvea rien. Il 
faut Mit t'eneernble dea ouvr iers paasea 
traiter a r e c te pexxon, dteetiter assac tut, 
exercer, a i t )é fistrt, art m o y e n de contrete-
«s, comme H grave. Le Syndicat permet de 
W r e trfompnar t e s reverjétontions. Il s er t 
auss i à faire rédxKettott du nrxietartat. B t 
enaetana le aena da la «nttdarHé, l'eaurM d e 
dtetaptine et de serrirVe, l'oirbU de rtatéret 
pariàsulier devant l'intérêt ooftectlf ». 

Tout cela aat c o m p r u et approuvé par 
l'easMatMB. 

E n terminant M. f>umer a dea accent» 
qui vent an coeur de tona ces t r a v a * e u r s , 
e t beaucoup d'arjdnseurs ava ient tee y e u x 
pleins de termes. 

• Voue m'avez Invite, dit-il, non paa par
c e que yt représrate mite ou tette potUque , 
on ne sait p«e de poffthroe au synutnat, — 
maie parce que vous sav iez que depuis nto* 
s ieurs «nnéee Je lutte pour cet idéal de jua-
tice et d'énvirirépaiion proléterterme. 

« Si r a i souffert partote, ,*>ut ce la e s t 
compensé ner te sympath ie que aoue m'a
v e z témoignée. Voue pouve* enrnpter aurf 
mot. Gheqne henre de m a v i e s e r a consa
crée à voue défendre e t à faine triompher 
a v e c voua ta canee de l a Juaètre. Je n e faas 
du reste que mon devoir, et * n'y a pas 
u n h o m m e de « B U T crttl voodral t s'accorder 
un« henre de nsnos, avant d'ervolr dâninué 
tes mi sères affl igeantes, avant d'avoir fait 
r e s e e r reffe «r>ns.fViri în*o*M*eb1e Ae travail
l eurs netnent totf*e leur K»urnée et n a par
venant pas à g a g n e r l é pain nécessaire pour 
noii ivk l eur fem8Ie ». 

Cette cxjttféiWKe fut k m # u e m e n t applau
die . 

'«offi'isre'saAS AU 
,rte 
préfeotoràîas a u x ôrganjeateurs de cette 
fêta don* a précisa l a caractère, i l «auque 
tes mil ices pooutmrea ievéaa e n maaae pour 
assurer rtntégrsté d a territoire et b u * & M. 
Poanoaré. 

MM. Çrépy Samt-Léger, te marquis d e 
Trismn, a o w l n , Vâiv»uvjennerghé , L y o n 
et Lamaire, vice-président du Comité orga
nisateur, parlent ensuite e t s o a t e w u t de 

Caî inr^rtcn* ' a â K s « s « T & ^ > > r A m 
Miliack dans te but de s'enfuir. Daa mmm\ 

K u r a m t e e t parvinrent bientôt à te rejoin-

A peu da distance o ù eut l ieu te secamd 
attentat on a l e t r o u t é u n e bombe inneUtiÉa 

On noue affirme en dernière heure qu'un 
petit groupe de conseillers municipaux propo
serait à leurs collègues de procéder à une ré
vision des listes électorales dans des condi
tions de nature à dormer des garanties à tous 
les partis LiMois, et de provoquer ensuite de 
nouvelles élections municipales générasse. 

H ne nous plaît pas, disent-us, de délibérer 
sous tes sifflets de nos concitoyens. 

C'est peut-êtire trop honnête pour être vrai. 

A DEMAIN 
notre deuxième lista 

de faix électeurs inexistants 
L'abondance d e s mat ières n o u s oblige à 

remettre à demain ta suite da notre liste de 
faux-électeurs inex is tants Inventés par Bl-
navld. 

La seconde l iste f e r a encore plus Intéres
sante que celle publiée d a n s notre numéro 
de d imanche mat in . L e s E t u i du Vol et da 
U Fraude n e perdront r ien pour attendra I 

A taillent 

LA GREVE DU TEXTILE 
JOURNÉE 0 1 O A L M E A B S O L U , MALGRE 

LES P R O V O C A T I O N * OU MAIRE. — 
CONFERENCE DE M. O U M I I 

L a journée de g r è v e s'est passée hier 
dune un oa îme absolu, c o m m e nous n'a
v o n s pas c e s s é d e l 'annoncer. Il fallait te, 
m a u v a i s e foi ins igne de notre maire pour 
représenter à M. la Préfet nca travai l teurs 
c o m m e dea fauteurs de troubles, capabtea 
d e caueer a u petit commerce de BaiHeut 
u n préjudice considérable en troublant la 
fête oiéricale de gymnast ique . N o s ouvriers 
veulent la liberté absolue de la r u e pour 
tout le monde, pour la calotte c o m m e pour 
eux-mêmee . De te leur outère contre l'ar
rêté inique de M. Monecteey leur interdi
sant de circuler e n ville ccflûne de libres 
c i toyens , parce qu'Ile sont grévis tes , i ses 
Uaecranda auront bonne mémoire. 

CONFERENCE DE M. D U M I I 

M^ Nateite Durnez a tait a u x t r o t e Che
vaux, s iège sooieJ du Syndteat, une oon«é-
rence très écoutée. 

Il c o m m e n ç a paa féHétter Isa grév is tes de 
la correction de leur attitude. « Lorsqu'on 
travai l le pour u n s noble cause , loraquon 
lutte pour la iuatlce, lorsqu'on veut par 
une augmentation d a salaire g a g n e r 1s né-
cessâtes , pour nourrir s a f emme et aea en
tente, lorsque a s c a u s e e s t auss i juste que 
ta vôtre .alors, 1 tout avoir te, noble atti
tude que v o u s a v e s s u e ». 

U approuve la commiss ion d'avoir arrêté 
tes ca lomnies . Inventées pour nuire aux 
travailteurs « en faisant croire que l a | r è v e 
avai t d e s dessous politiques : e n préten
dant q u e voue vout 'e i entraver te fête de 
gymnas t ique on s voulu ameuter contre 
vous tea petits commerçants da notre vil le. 

Il n« faut P ° \ m i a o e , & **** V o a * & v e * d w 

intérêts c o m m u n s . 
Las petite conmfvercants ont, e u x auss i , 

des difficultés pour vivre. L'occasion d'une 

Bouvines laborieuse 
Une manifestation grandiose 

La pose de la première pierre 
du monument commemoratit 

De la musique, des drapeaux» 
du soleil 

Bouv ines l n o m d'un petit v i l lage et 
d 'une grande victoire, c o m m e dit l'acadé
micien L a m y , nom glorieux, évooeteur d'un 
lointain p a s s é plein de combats épiques , 
n o m vibrant du fracas des armures , lourd 
de la trahison des cheval iers fêtons, fier du 
g e s t e de dél ivrance e t de l ibération du peu-
pie soulevé. 

Bouv ines hier étai t en fête. Partout, d e s 
drapeaux, d e s guir landes , des f leurs, ta
c h e s violentes de cterté dans la sombre ver
dure ; d e s casques de gendarmes , d e s cui
r a s s e s , des épees nues , d e s paumes blan
c h e s de généraux , des épautettes d'or, des 
k é p i s rouges , u n e fouie i m m e n s e e t bigar
r é s d a n s un n u a g e de poussière gr ise et , 
sur tout cote, l a lumière éclatante e t splendf-
de d'un s o t e t de juittet. 

U N E CEREMONIE E M O U V A N T E 
A 4 0 heures , a Heu l a cérémonie da ta 

p o s e de l a première pierre précédée d'une 
revue daa troupes. 

Celles-ci, présentées par te générai Mar-
joulet, c o m m a n d a n t la Ire brigade d'infan
terie, comprennent : te 2e bataillon d u 43e 
d'infanterie, s o u s tes ordres de M. le colo
nel Proye , la mus ique du 43e et s o n dra
peau ; un escadron du 6e c h a s s e u r a v e c son 
étendard et s a fanfare ; u n escadron du 2 e 
ouàraesiers ; u n e batterie des cancaniers 
WéWas"*sTaltAiT'Asil 

D a n s te tribune o f f i c i e l s prennent place 
te président e t Jes m e m b r e s du Comité or-
ganisa ieur ; tes généreux Franchet d'Espe-
rey , Deffontaines, Lemouie, Retheh ; M. 
Blieme L a m y .secrétaire perpétuel d e l'Aca
démie française ; M. Sarraute, chef-adjoint 
du cabinet du Préfet ; M.. Claude Cochin, 
député du Nord ; M. Vanoouwenbergbe , 
prés ident du Conseil général , etc . , etc. . . 

M. Dehau, maire d e Bouvines , sa lue tes 
personnal i tés présentes e t leur souhaite te 
bien venue . 

P u i s tes troupes défOeot, applaudies par 
te fouie. 

M. Crépy Saint-Léger, évoque ensui te te. 
journée glorieuse du 27 juin 1214. U n jeune 
h o m m e imberbte e t musqué r interrompt 
par te cri de Vive te Roy ! 

Une voix gouai l leuse ajoute ; 6 Et l e s 
frères quatre-braa I » 

M. Crépy Saint-Léger n e s 'émeut p a s e t 
continue. 

M. Et ienne L a m y prononce ensui te u n 
discours . . . académique dans lequel 9 fait 
l 'histoire de la civi l isation. Nous en déta
c h o n s c e p a s s a g e : 

•e Alors quand te noblesse trop affaiblie 
de sang e t de renommée , défaille, s e lève 
te combattant que l'on n'attendait pas , l e 
Peuple . 

» Cette mtervent ion du peuple déconcerte 
certains démocrates d'aujourd'hui. Elle 
a v a n c e sur teurs hertoges. Us n e peuvent 
comprendre qu'à cette heure-là, l'oublié d e 
la paix e t de la guerre, l ' ignorant de l'une 
e t d e l'autre, l 'homme de rteo, l e rec lus de 
contrées presque d o s e s tes u n e s a u x au
tres, l'enlisé dans la v a s e des soucis maté
riels e t immédiats , ait soudain étendu s a 
pitié sur toute s a nation, qu'il ait a imé le 
roi lointain et te patrie invisible, qu'il aK 
trouvé tant de divination dans tant d'igno
rance. 

» . . .Qui gagna i t te p lus à la paix e t per
dait te plus à te guerre ? Le peuple ». 

Malheureusement , M. L a m y croit devoir 
entourer cette peinture de l'état du peuple 
en 1214 et de s o n sacrifice spontané e t vo
lontaire d a n s des considérat ions que tes 
cléricaux, les reac^orinaires et tes chauvins 
aosueilteront a v e c satisfaction. 

Mtte Briey, du Théâtre national de l'O-
déon c h a s s e bien vi te cette impress ion en 
r M M n t a v e c beaucoup d'art u n e harmo
nieuse « Ode à Bouvines ». 

Ensuite la chorale « Les X X X » d e LUte, 
accompagnée de te mus ique du 43e, exé
cute une cantate « Aux Vamqueure de Bou-
vinea » qui obtient un t rè s vif succès . 

Le générât Franchet d'Beperey procède 
à te pose de l a première pierre e t w oéré-
monte prend fin. 

LE B A N Q U E T 
Dana l a propriété d e M. te Maire d e Bou

vines , a n s tenta e s t d r e s s é s C'est l e que 
doit avoir Issu te banquet. Plus ieurs cen
taine de conv ives prennent place autour des 
tables s o n s a n s voûte multicolore formée 
par des or i f lammes a u x couleurs des an
c iennes provinces et seigneuries . 

A la table d'honneur prennent place MM. 
Vsmcauwenberghe, Dehau, la général Fran
che» d'Eapsray, Cochin, Grêpy rJamt-Léger, 
Couhé, président du Tribunal c iva de Lille ; 
Lyon, recteur de l 'Université ; Sarraute, 
Hippetyle Lefebvre, le sculpteur qui s eon-
çu l e m o n u m e n t eormnérneratif ; Mosne-
olaeye, maire de Cassel ; l es généraux Bef-
frennee et Rethei ; te colonel Proye , te mar
quis de Tristan, e t c . 

A U THEATRE DE V E R D U R E 
Lsa invites s e dirigent snantte v a n te 

Théâtre de verdure, installé dans te parc 
de M. Dehau e t où déjà u n pubtte nombreux 
se presse pour ass is ter à te représentation 
de « L a fille de Roland » par tes artistes d u 
Thàtre National de l'Odéon. 

D a n s un cadra irwgarissqne, tea beaux v e r s 
d'Henri de Borater s e déroutent harmonieu
sement, assurant aux auditeurs u n plaisir 
délicat et rare. 

Mite Briey, dans te rote de Berttie, MM. 
Chambreufl, Gertillat et D u r o m t dons tes 
rô les d'Amaury, de Chartemagne et de Gé-
rald, font une ampte moi s son de bravos . 

L A SOIREE 

U n cortège défilé u n e fête champêtre ami 
ment joyeusement te coquet vi l lage où une 
foute innombrable se croise, s e mêle, se 
confond parmi tes appelé des marchands , 
tes sons de trompettes, tes c r û , tes rires 
e t te so ieu étend s o n Impitoyable splen
deur sur tout os peuple v e n u de tous tes 
pointe de te région. 

Mais voici que i tar iBon s e colore de 
pourpre, voici que lentement l 'ombre des
cend, bientôt trouée par les tueurs des fl-
luminafione, et tes concerts c o m m e n c e n t 

Et voici que na i s sent dans te ciel obscur, 
pour dteparattre aussMOt, de s ingul ières 
étoiles ; voici des fusées vertes ou rouges, 
d e s pluies d'or. C'est te feu cTartiTîce qui 
termine dans te tumulte des détonations et 
des bravos cette mémorable journée. 

Léon LEMARRE. 
m 

La Fédération 
des Fonctionnaires du Nord 

ELLE A ETE CONSTITUÉE HIER 
A LILLE 

Les délégués des associations de fonction
naires du Nord, affiliés ou non à la Fédéra
tion Nationale des Associations Profession-
nelfes des Employés de l'Etat, des départe
ments et des communes se sont réunie, JJU 
café Duvai, rue de Paris, et ont adopté l'ordre 
du iour suivant : 

t Les représentants des déverses associa
tions des services publics, réunis te 28 juin 
IQ14, café Duvoi, à LdUe, ont définitivement 
orjrantsé le groupe du Nord de te Fédération 
Nationale des Associations des Employés de 
l'Etat, des départements et des communes. 

Ce groupement comprenant 36 associations 
a pour objet la défense des intérêts communs 
de teurs adhérents. Il a discuté et adopté tes 
statuts oui le régiront et constitué son bureau 
de la façon salivante : 

Secrétaire : Mme Dég-faîlage, institutrice ; 
secrétaire adjoint : M. Huant. Douanes sé
dentaires -. trtemit'r : M. Rotisn, agent de 
oeroeiAJun. » 

Dernière 
Heure 

L'assassinat de 
l'héritier d'Autriche 

Comment f i t commis l'attentat 
Vienne, 28 ju in . — Voici des rense igne

m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s s u r l 'a t tentat dont 
n o u s par lons d'autre par t : 

« La police a y a n t recuei l l i c e r t a i n s b r u i t s 
q u i donna ient à p e n s e r qu'un c o m p l o t étai t 
t r a m é contre l a v i e de l 'arcbiduc F r a n ç o i s 
F e r d i n a n d , des précaut ions m i n u t i e u s e s 
a v a i e n t été pr i ses à l 'occas ion au. v o y a g e 
de l'héritier d u trône e n Bosnie-Herzégo
vine. 

Y a-t-il complot T En réal i té c'est ce qu 'on 
n e s a i t p a s encore, m a i s les c i rcons tances 
d a n s lesquel les a pér i l 'archiduc tendent à 
te faire supposer . 

En effet, deux at tentats success i f s o n t 
été dir iges contre l u t Tout d'abord, a lors 
que l 'archiduc e t s a f e m m e se rendaient à 
l 'hôtel de-ville d e S a r r a g e v o , a c c o m p a g n e s 
de que lques officiers, u n e bombe fut lancée 
s u r te voiture. 

L'aschiduc q u i ava i t v u tomber l 'engin , 
l e r e p o u s s a de l a m a i n e t l a bombe n é-
c l a t a qu 'après l e p a s s a g e de l 'automobi le 
d a n s laquel le i l s e trouvai t a v e c l 'archidu
chesse . 

Les éc la t s da l 'engin at te ignirent e t bles
s è r e n t deux d e s a ides-de-camp du pr ince 
q u i é ta i ent dans la vo i ture s u i v a n t e ; <e 
s o n t te comte B o o s W&ldeck e t le l ieute
nant -co lone l Mérizzi. 

P l u s i e u r s p e r s o n n e s furent é g a l e m e n t 
b lessées d a n s l e public. 

L'auteur de c e premier attentat , u n ou
vr ier typographe , n o m m é Cabrinowitch, 
or ig ina ire de Trebinje, fut arrêté. 

Le chauffeur de l 'automobile de l'archi
duc accé l éra l a v i tesse et arr iva s a n s en
c o m b r e à l'hôtei-de-ville o ù eut l i eu la ré
cept ion préparée. 

A l' issue da l a cérémonie , le pr ince ma
ni fes ta r intent ion de fa ire q u a n d m ê m e le 
tour de la vi l le e n au tomobi l e a i n s i qu' i l 
é ta i t prévu a u p r o g r a m m e . 

U r e m o n t a en voi ture avec l 'archiduches
se , m a i s à pe ine avait- i l franchi une courte 
d i s tance que, s u r l a Grande-Place , un étu
diant , n o m m é Pr ins ipe , or ig ina ire de Gra-
kovo, s 'é lança vers La voi ture brandissant 
un revolver e t fit feu à deux 1 opi tess. 

L'archiduc atte int A la tempe, e t l 'archi
duchesse at te inte a u bas-ventre, s'affaissè
r e n t inan imés . Les deux blessés furent 
transportés en toute hâte a u Kooak où i l s 
rendirent te dernier s o u p i r peu après leur 
arr ivés . 

Les auteurs l i s attentats 
L E U R S DÉCLARATIONS 

Sarajevo, 28 juin — Gariolq Principe, au 
teur de l'attentât, est âgé de l v ans et est n é 
é Grohovo d a n s le district d e Luvno. 

Lors de son interrogatoire, il avoua qu'il 
avait depuis longtemps l'intention de tuer 
quelque haute personnalité pour d e s mot i f s 
d'ordre nationaliste. 

D attendait aujourd'hui te passage de I*ar-
ohiduc François-Ferdinand qui revenait de 
l'hôtel de ville e t au m o m e n t où l'automo
bile du prince héritier dut ralentir aa mar
che il exécuta son plan. . 

Il ajouta qu'il avai t hés i té a n m o m e n t 
lorsquHl vit que l'archiduchesse s e trouvait 
dans l'automobile m a i s il s e décida bientôt 
A tarer s e s deux coupa de revolvsr. Il nia 
avoir eu des complices 

Le typographe Cabrinowttch, âgé d s 11 
a n s . a éga lement déclaré qu'a n'avait paa 
de complices. 

U prit une attitude cynique pendant s o n 

On suppose qu'este a é té 
un complice, après l a " 
attentat. 

m du second 

Ans arttt oue ta, n navette de l'attentat I 
été 311SS sa dans m vflte, tftus tea drapeatu 
ont été m i s en berne. 

Lî a a n n s s a a s anausansl l e n s m a n l l a mpfrnr ipprm u initiii 
Vienne, 18 ju in . — L a nouve l l e d s l'as

sas s inat de l 'arehlduc F r a n ç o i s Ferdinand 
e t da ra jch iduchease a é té apprise à l'em
pereur avec tes p l u s g r a n d s ménagsrnants . 

Q u a n d U a c o n n u d a n s t o n s l a u n détai ls 
tea c i rcons tances 4 e l a mort da l'héritier 
de te. couronne . Franço i s Joseph s'est s i te 
à pleurer et s'est écr ié : Rien a a m'est 
é p a r g n é L'empereur a décidé d s rentrer 
immédiatement A Vienne . 

Le baron Gorup q u i v ient d'être nomsné 
président de te. police de Vienne , e n appre
nant l 'assass inat de l 'archiduc hérit ier, « 
mani fes té l ' intention de démiss ionner. 

Les enfants de l 'archiduc Françote-Far-
dinand sont ac tue l lement A KonoptecbL 

Toute l a pol ice de Vienne es t consternés 
a ins i q u e te personne l des té léphonas. 

Fusillade contre 
un express 

Huit coups de feu sont tiret 
Alger, 38 juin. — L'express aslant d'Alger, 

à Constantine a essuyé une fusillade hias 
sonr à onze heures, alors qu'il passait au kfto-
mëtre 103 entre la gare de Paiestrau et te 
(raie de Rouira. 

Huit coups de feu ont été tirés. Trois baltes 
ont atteint te corps de te machine et une qna-
trdeme a brisé te hnfaaot de rccjservatoàre da 
m^oamneien. 

Le train a atoppé immoédiaibemerjt ; tee voya* 
sreors sont descendus, la plupart armés, mais 
eu raison de l'obscurité, ils n'ont rien pu dé
couvrir. 

Il v a un mois environ, au même endroit, 
une automobiile avait essuyé deux coups da 
feu oui avaient brisé son pare-briee. 

La sendarmerie a ouvert une enquête. 

Un soldat voleur 
do cartouche* 

I L PASSE DES AVEUX 
Nancy, 38 juin. — Le soldat Bausche, d'une 

section de mkraelteuse du 6g* d'infanterie, ar
rêté au camp de Mailly sous l'inculpation d'a
voir dérobé des cartouches Lebel qu'il aurait 
remises à des Allemands, s été ramené a 
Nancv. 

Bauche, interrogé par te juge d'instruction. 
a fait des aveux. Il a affirmé que tes cartou
ches qu'il avait remises ne contenaient paa 
de ooudre. 

La Presse Républicaine 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

P a r i s , 28 ju in . — L'Association dea 871» 
dteata de l a presse républ ica ine départe
menta l e de France a tenu aujourd'hui s o n 
a s semblée généra le annue l l e a u P a l a i s 
d'Orsay. 

Apràs lecture du compte rendu d e s tra
vaux de l 'Associat ion des Syndicats pen
dant l 'exercice 1913-1914, il a été procédé 
A l 'élection de onze membres d u Comité en 
remplacement de MM. Louis Ariste, du 
Midi Républicain, Louis Coudurter. Dépê
che de Brest, Gustave Dubar, Èeho du Nord 
Auguste Ferrouiltet , Lyon républicain^ 
Hourdequin, Progrès de la Somme, Emi le 
Lemaitre, Le Boulonnais, Gaston Lemyre , 
Le Cri CambrêHen, Edouard Levavasseur , 
France de Bordeaux et tki Sud-Ouett. P a u l 
Mercier, Mémorial des Deux-Sèvres, Mau
rice Sarrau t, Dépêche de Toulouse, iné l ig i 
bles, et Hippolyte Fenoux, rédacteur e n 
chef du journal Le Havre, décédé. Tous les 
membres sortants ont été réélus, et M. Se-
gard , Gaielte de Péronne, a été é lu en rem
placement de M. Fenoux. 

Ce résultat vena i t d'être proclamé lors
q u e M. Gustave Dubar déclara qu'il don
nai t s a démiss ion en raison de s o n état de 
santé et des mult ip les occupat ions dont i l 
a te charge . 

U n banquet de 150 coifverts a su iv i la réu
nion, M. Poincaré , président d e l a Répu
blique, l 'honorait de sa présence. A ses co
tés ava ient pris place MM P. Deschanel et 
Antonin Dubost, présidents de l a Chambre 
des Députes et du Sénat ; MM. M al vy, mi
n i s tre dea T r a v a u x publ ics ; P ierre Bau-
din, anc ien minis tre de ia Marine, ste . 

Une auto capote 
D E U X MORTS 

Limoges , 28 juin. — U n e automobi le va* 
nant de L imoges et d a n s laquel le s e trou
vaient M. Sai l ly , notaire , et son chauffeur 
a capoté ce mat in à s ix heures à Donze-
n a c (Corrèze), p a r su i te de l 'éclatement 
d'un pneu alors q u e l l e marchai t à une vi 
tesse de cent-dix Kilomètres A 1 heure. 

M. Sa i l ly et le chauffeur ont été tués SUT 
le coup. 

M. Sai l ly , q u i étai t Agé de 66 ans , é ta i t 
prés ident de la chambre des nota ires de Li
moges , e t président d e l'Automobile-Club 
l imous in . Il laisse deux orphel ins . 

' m > 

L'impossible mort 
UNE J E U N E ITALIENNE ÉCHOUE D A N i 

SA HUITIEME TENTATIVE DE 
SUICIDE 

Rome, 28 Juin. — On a transporté A l'hô
pital de Mi lan u n e j eune fille ds d ix-hui t 
ans . Maria Boeri, qui s'était vo lonta irement 
blessée à la poitr ine et a u ventre. Pres sée 
de ques t ions sur son acte, e l le s déc laré 
qu'el le était décidée à en finir avec l a v i s 
e t q u e c 'étai t la huit ième fo i s qu'el le at
tentait A s e s jours . 

L a première fois, il y a deux a n s , a i l s 
s 'était jetée dans le Nav ig l io : o n l 'avait 
sauvée . El le s 'étai t e n s u i t e efforcée d s 
s 'empoisonner A l'aida de sub l imé ; on lu i 
ava i t adminis tré A temps un antidote . P u i s 
e l l e s'était jetée d a n s te v ide d e l a h a u t e u r 
d'un c inquième étage . D e s fila électriques 
l 'ava lent retenue d a n s f e s p a c e . Toujours 
résolue à mourir , é l i s s 'était alors t iré des 
c o u p s de revolver : a u c u n e balle ne l a v a i t 
atte inte . Une en tre fois , alla e u t l'idée d s 
s 'asphyxier avec u n réchaud de charbon ] 
quelqu'un pénétra « a n s s s chambre et ou
vrit la fenêtre. Ne sachant p lus à qnejs 
m o y e n s recourir, s i t e s e coucha as» l a vote 
terrée, u n peu avant te passage d u n traàas 
l e convoi routa a u dessus d'elle s a n s ta tou
cher . A p t è f avo ir l a i t le projet * l > * M f « » 
a n s ba ins de mer, el le s'était frappée A 
coupe d s couteau - . • 

Cette fo is encore el le n e m o u r r a paa, ong
les médec ins ont prorata a s ta aauvsr, m a t e 
o n annonce qu'auss i tô t guérie , e l le s e r a fes* 
ternée d a n s u n s m a i s o n d'aliénés. 

•aVSs-iJ 


